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lesmorceaux de pyrites, et d’une partie superieure avec tableltes ou dalies 
refraclaires pour les menus. Mais la partie inferieure comprend k cuves 
voisines, et les tableltes, au nombre de sept, au lieu d’etre horizontales 
et de former une Serie d etages paralleles au-dessus de la cuve, comme 
dansle four Perret, sont renfermees dans une tour rectangulaire, situee 
ä l’uue des extremites du four; elles sont inclin6es en sens contraire les 
unes par rapport aux autres de 80 degres environ, de maniere que la pynte 
cn poussiere, debitee par une trernie superieure, puisse descendre natu- 
rellement par son propre poids, en formant une couche de 8 ä 10 centi- 
metres d^paisseur. Cette poussiere est brulee par les gaz suflisamment 
oxygenes qui viennent des quatre comparliments du four, et qui s’elevent 
en zigzag, en parcourant la surface de toutes les tableltes. 11 est necessaue 
de remuer plusieurs fois par jour, avec un ringard en fer, la poussiere, afin 
d’assurer son mouvement de descente. A cause meine de ce renouvellement 
des surfaces ct de la facilite de combustion qui cn resullc, lepaisseur de 
la poudre de pyrite peut etre plus grande que sur les tableltes du four 
Perret. Toutau bas de la tour est une roue en fer pour relirer de temps en 

temps les l’esidus. 
Nous savons que plusieurs fabricants, qui ont adopte 1c four Hasen¬ 

clever et Hel big, en sont tres-satisfaits; cependant nous nc pensons pas 

qu’il soit d’un emploi preferable au four Perret. 

Four ä eluges saus cuve. — Le succes des dispositions adoplees dans les 
fours Gerstenhöfler et Hasenclever pour assurer la combustion des menus 
de pyrite, en renouvelant plus ou moins souvent les surfaces, devait nalu- 
rellement conduire ä essayer, dans le four du Systeme Perret, un mode de 
combustion analogue, en supprimant la cuve et ne conservant (|ue les 
etages a tablottes horizontales. Cet essai a, en elfet, eu lieu, ct M. Maletra 
parait etre le premier fabricant qui ait parfaitement reussi. Dans ses fours 
a etages, composes seulement de lablettes horizontales, on peut bruler 
aisement les poussieres de pyrite, sans le secours d’autre chaleur f|ue celle 
qui resulte de leur propre combustion. Mais les poussieres ne reslcnt pas 
en repos pendant tout le temps du grillage; a des epoques determinees, 
plus ou moins rapprochees, on lait passer la poussiere d un etage a letage 
infericur; celle de la tablette la plus inferieure tombe dans le cendrier, 
tandis que la tablette la plus elevee re^oit une nouvellc coucbe de pyrite 
crue. Par cet avancement graduel vers les bouches d’acces de 1 air, on 
remue completement les poussieres, ct, avec un hon tirage, on obtient 
une combustion des poudres au moins aussi satisfaisante que celle des 
fragments dans les fours a cuve; car on arrivc a ne laisser que i/a a i p. o/o 


